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Les vacances balnéaires ont 
leurs clans: d’un côté, les ac-
cros au défoulement festif; 
de l’autre, les assoiffés de na-
ture et grand air. Aux pre-
miers, les nuits débridées, les 
flots d’alcool et de décibels. 
Aux seconds, les activités 
censées régénérer le corps et 
l’esprit. C’est assurément à 
ceux-là que le littoral balte 
réserve son tonique environ-
nement. Les vastes plages  du 
nord n’ont rien à envier à cel-
les du sud – dunes de sable 
fin, brises propices aux acti-
vités éoliennes – si ce ne sont 
quelques degrés supplémen-
taires, aux dires des nageurs 
frileux.  

Les Suisses qui viseront 
l’Allemagne septentrionale 
pour une escapade autom-
nale ne seront sans doute pas 
les premiers à déplorer le 
manque de discothèques et 
l’absence de pacotilles criar-
des sur le front de mer. Ils 
sont de plus en plus nom-
breux – Alémaniques en tête 
– à emboîter le pas aux 
Germains faisant de Rügen la 
première destination de villé-
giature des citoyens de 
République fédérale. C’est 
aussi la plus 
ensoleillée.  

L’éden 
du prince 
Les autoch-

tones ne se 
privent pas de 
citer le prince 
Charles qui, 
visitant cette 
île – la plus 
vaste 
d’Allemagne 
avec ses qua-
si 1000 km² 
– a qualifié 
une réserve 
locale de 
«paradis natu-
rel». Sans doute a-t-il été da-
vantage impressionné par les 
grands arbres séculaires que 
par ce qui reste des pied-à-
terre discrètement réservés 
aux privilégiés de l’ex-RDA.  

Bien avant eux, les nantis de 
la Belle Epoque venaient déjà 
en Poméranie occidentale 
pour de chastes baignades, là 
où s’exposent aujourd’hui les 
corps totalement dénudés, 
nullement freinés dans leur 
quête de liberté.  

Depuis la Réunification, pa-
laces, pensions et demeures 
familiales ont été minutieu-
sement restaurés dans un ri-
goureux souci d’harmonie, 
préservant un style d’archi-
tecture balnéaire aux façades 
uniformément blanches et 
aux balcons garnis de dentel-
les boisées – façon Nouvelle-
Orléans – dominant de co-
quets jardins. Disney n’aurait 
pas mieux ripoliné ce cossu 
décor. 

Que ce soit à Binz, Sallin ou 
Sessnitz – les sites les plus 
fréquentés – tout respire le 
calme, la sécurité et la pro-
preté… autant d’atouts pri-
sés par une clientèle plutôt 
mûre, souvent familiale.  

Nourritures terrestres 
Avec ses fermes de briques 

aux toits de chaume, l’ar-
rière-pays rappelle que ce 
territoire vivait aussi d’agri-
culture – en plus de la pêche 
– avant les mânes touristi-
ques signant son actuelle 
opulence. C’est peu dire que 
la cuisine germanique est en 
progrès. Histoire de pourfen-

dre les vieux préjugés, de 
nouveaux chefs étoilés font la 
part belle aux produits bios 
fraîchement cueillis ou pê-
chés. Favorisées par un taux 
de change attrayant, les bon-
nes tables attirent ainsi les 
gastronomes de partout, par-
ticulièrement de Suède. 
Comme on mange tôt sous 
ces latitudes – vers 18 heures 

– les longues soirées se révè-
lent propices aux festivals de 
saison réunissant public et 
musiciens dans une ferveur 
communicative.  

A Ralswiek, il existe même 
une arène permanente à ciel 
ouvert où 8000 spectateurs  
viennent applaudir chaque 
soir – de juin à septembre – 
les épisodes d’une saga popu-

laire mettant en scène ac-
teurs renommés, animaux et 
figurants locaux. En toile de 
fond, les silhouettes de cara-
velles ramènent au passé ma-
ritime de cette région voisine 
de la Scandinavie, des pays 
baltes et de la Russie. On sai-
sit mieux, alors, ce qui a forgé 
son esprit déterminé et ac-
cueillant. �
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ÉVASION  

A Binz, sur l’île de Rügen (Poméranie occidentale), 
une incroyable construction aux allures de HLM dé-
mesurées retient toutes les attentions. «Vous avez 
devant vous l’une des folies du régime nazi. Hitler 
avait l’ambition d’en faire un site d’hébergement co-
lossal, capable d’accueillir 20 000 personnes simul-
tanément. Cependant, ce projet «Prora» – l’un des 
plus chers de l’Allemagne des années 30 – n’a jamais 
abouti», explique l’un des attachés à la vente par ap-
partements.  
Jusqu’en 1945, le complexe partiellement achevé a 
servi de camp de formation pour la police et la défense 
antiaérienne. Il a aussi – temporairement – fait office 
d’hôpital militaire. En RDA, c’est d’abord l’Armée 
rouge russe et, plus tard, l’Armée populaire nationale 
qui ont exploité cette construction de plusieurs kilomè-
tres. Aujourd’hui, le site ambitionne de devenir un 
vaste lieu de villégiature plutôt haut de gamme.  

Sur les affiches publicitaires de Neues Prora, il est 
question de «refuge au bord de la Baltique» et de 
«lieu de séjour longue durée». La plupart des appar-
tements sont déjà vendus, même si de nombreu-

ses oppositions se font jour, face à l’absence d’in-
frastructures adaptées (réseau routier) et à un con-
cept tranchant avec le charme des voisines sta-
tions balnéaires. � BP

NAZISME Réhabilitation d’un gigantesque complexe voulu par Hitler.

LES GRANDES VACANCES, VUES PAR HITLER 

UNE SUGGESTION L’arrière-saison en mer Baltique peut être 
dynamique et récréative, avec à la clé des activités diversifiées.  

Rügen  
n’est pas Ibiza
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Y ALLER  
easyJet relie quotidiennement 
Genève à Hambourg, à un peu 
plus de deux heures de Rügen 
(train ou voiture de location). 
www.easyjet.com 

SÉJOURNER 
parmi la vaste offre hôtelière 
locale – palaces, pensions, 
B & B – le Rugard Strandhotel  
– établissement familial –  
offre confort haut de gamme  
et excellente situation. 
www.rugard-strandhotel.de 

SE RENSEIGNER 
www.wirsindinsel.de; 
www.ostseebad-binz.de; 
www.germany.travel 
Allemagne (Guide Vert Michelin)

PRATIQUE

Le charme désuet  
de cet hôtel de Sellin.

www.pichonvoyageur.ch

INFO+

NATURE Un observatoire érigé sur les bois  

de Prora.
THÉÂTRE Finale du spectacle en plein air  de Ralswiek. 
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ARCHITECTURE Rügen est connu pour son style balnéaire. EMBLÈME Ces fameux fauteuils de plage 
protègent du vent.

PLAGE Le naturisme  
est autorisé sur ce littoral.


